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PROSPECTUS. 


Les difficultés qu’on éprouve à faire annoncer les ouvrages 
nouveaux sont généralement senties par les écrivains comme 
par les libraires de tous les pays; mais ces difficultés sont 
encore bien plus grandes en France que dans presque toutes 
les autres parties de l’Europe. Chez nous, les journaux lit- 
téraires s’occupent rarement des sciences. Les journaux quo- 
tidiens, absorbés par les nouvelles et les discussions politi- 
ques, n’ont presque point de place à leur donner; et ce n’est 
d’ailleurs qu’aprcs des sollicitations et des dégoûts sans nom- 
bre qu’ils accordent une annonce imperceptible. On peut 
cependant dire, en général, sur-tout pour les productions 
scientifiques , qu’un ouvrage qui n’est pas annoncé demeure 
inconnu, et reste au compte de l’auteur, à moins que la 
grande réputation de celui-ci ne facilite son débit : mais beau- 
coup de productions utiles, ne portant point avec elles cette 
recommandation, restent trop souvent ignorées chez le li- 
braire. Les savants françois éprouveroient certainement 
moins de peine à faire parler de leurs ouvrages en Allema- 
gne, où une quantité de journaux sont spécialement consa- 
crés à ce but d’utilité, si la plupart d’entre eux ne manquoient 
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des relations nécessaires pour profiter de cet avantage. 

D’un autre coté, beaucoup de journaux scientifiques, jus- 
tement estimés dans telle ou telle contrée, n’arrivent point 
à Paris. Ceux qui y parviennent ne sont à la disposition que 
d’un très petit nombre de lecteurs. Leur multiplicité , leur 
prix, la difficulté de se les procurer, les rendent étrangers à 
la plupart des savants de la capitale; et quant à ceux des 
provinces, leurs ressources généralement plus bornées sont 
un obstacle insurmontable aux travaux utiles qu’ils vou- 
droient entreprendre.. 

Il résulte de cet état de choses que beaucoup d’ouvrages 
et de nouvelles scientifiques, qui se publient dans le monde sa- 
vant, resterft inconnus à la généralité des personnes qui s’oc- 
cupent des sciences dans notre patrie. On peut même affirmer 
qu’une partie des productions les plus importantes publiées à 
Londres, k Vienne, à Berlin, depuis plus de vingt ans, sur cer- 
taines branches des connoissances, sont tellement ignorées 
à Paris, que les savants qui sont le plus intéressés à les con- 
noitre n’en soupçonnent pas même les titres; et nous voyons 
chaque jour publier, par exemple, dans les sciences natu- 
relles, des traités particuliers ou généraux, au risque de don 
lier comme nouveaux des faits déjà publiés autre part depuis 
long-temps. Nos bibliothèques publiques, ayant k peine les 
fonds nécessaires pour faire relier les ouvrages qui leur ar- 
rivent en cadeau, ne peuvent se mettre, à beaucoup près, 
au courant des productions nouvelles; de sorte que les sa- 
vants, malgré les plus grands sacrifices, sont dans l’impos- 
sibilité de connoître l’ensemble des faits nouveaux successi- 
vement publiés; et quand bien même une annonce due au 
hasard leur apprendroit l’existence d’un ouvrage qui pour- 
roit les intéresser, ils n’oseroient point , la plupart du temps. 
Je demander, dans la crainte d’être trompés par un titre fas- 
tueux. Ce n’est pas une simple annonce qui, le plus souvent, 
peut assurer le débit d’un ouvrage; il faut au moins un ar- 
ticle qui en fasse connoitre le but et l’utilité. 

_ Cet ensemble de circonstances fâcheuses pour la France 
n’est point le même sans doute dans quelques autres con- 
trées de l’Europe. En Angleterre, au lieu de sacrifier vingt 
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ou trpnte exemplaires aux journaux'pour n’avoir pas même 
le plus souvent les honneurs d’une simple annonce, on fait 
insérer, très chèrement à la vérité, dans les deux ou trois 
journaux les plus répandus, des articles qui se paient suivant 
le nombre de lignes qu’ils contiennent ;et par là on est assuré 
que l’ouvrage dont parlent ces articles parviendra à la con- 
noissance de tous les lecteurs de la Grande-Bretagne et des 
immenses colonies a ngloises, c’est-à-dire dans une grande 
partie du monde. Mais les ouvrages étrangers restent incon- 
nus en Angleterre comme en France, à la différence près que 
certains établissements publics et de riches bibliomanes ont 
des commissionnaires chargés à Paris , à Leipsirk, à Vienne, 
de leur envoyer périodiquement tout ce qui paroît. 

En Allemagne, une innombrable quantité de journaux, 
généralement peu chers, considérés collectivement, tien- 
nent continuellement les savants de cette contrée au courant 
de tout ce qui se publie en Europè, et ces journaux font sou- 
vent connoître les ouvrages dans les plus grands détails. 
Comme il n’existe point, à- proprement parler, dans tout ce 
qu’on appelle Allemagne un centre unique pour les travaux 
scientifiques, où des réputations se font et s’évanouissent, 
ainsi que cela a lieu en France; que les savants y sont dissé- 
minés sur tous les points, et souvent dans les retraites les 
plus modestes et les plus reculées; qu’en général ils sont peu 
riches, ces journaux se sont multipliés à l’infini, pareeque, 
s’imprimant à peu de frais, tous ont trouvé un aliment suf- 
fisant pour les soutenir: mais aucun en particulier ne donne 
l’ensemble des annonces et des nouvelles scientifiques, les 
dépenses que cette entreprise nécessite pour se procurer l’uni- 
,versalité des journaux ne pouvant permettre de donner, à uri 
prix convenable, aux savants allemands le journal qui les 
contiendroit. 

Le débit pour les productions utiles n’a lieu qu’en raison 
de la plus grande publicité donnée à l’existence de ces pro- 
ductions, et secondairement par les facilités données aux 
acheteurs pour se procurer aussitôt que possiblp l’ouvrage 
dont l’annonce leur a donné le désir, désir qui souvent s’éva- 
nouit lorsqu’arrété par des difficultés sans nombre il faut 



s'informer du libraire le plus en relation avec un pays éloi- 
gné, attendre pendant long-temps, et souvent infructueuse- 
ment, l’arrivée de eet ouvrage, et quelquefois éprouver des 
désagréments aux douanes, etc. S’il est une vérité reconnue 
par les auteurs, c’est sans contredit la difficulté de faire an- 
noncer leurs ouvrages dans l’universalité de l’Europe, et la 
difficulté plus grande encore de pouvoir établir, avec une 
pleine et entière sécurité pour leurs intérêts, un dépôt de 
leurs livres, là où les plus grandes chances de débit se trou- 
vent réunies. 

On sentira d’ailleurs aisément qu’arrivés à une époque où 
les sciences sont si généralement cultivées, la quantité d’ou- 
vrages ou de faits nouveaux qui se publient ou se découvrent, 
et dont les annonces sont disséminées dans un si grand nom- 
bre de feuilles périodiques ou quotidiennes, ne peut certai- 
nement point parvenir 4 temps utile aux savants qu’ils 
intéressent, à moins qu’un recueil général et d’un prix mo- 
dique ne puisse leur en procurer la réunion et indiquer, à 
des époques fixes, à tous les membres de la république des 
sciences les ouvrages qui leur deviennent nécessaires et les 
faits isolés dont la connow mu'p être utile. 

Toutes ces réflexions avoient fait concevoir, depuis long- 
temps, à M r de Férussac l’idée d’un Journal général des an- 
nonces et des nouvelles scientijùjues, destiné, pour un prix mo- 
dique, à porter rapidement, et à des époques fixes, d’un bout 
de l’Europe à l’autre, toutes les nouvelles qui intéressent les 
sciences proprement dites, et à tenir par conséquent les sa- 
vants périodiquement au courant, chacun dans la partie 
dont il s’occupe plus spécialement , de la publication de tous 
les ouvrages et de tous les faits isolés dont la connoissance 
peut leur être utile; entreprise universellement desirée en 
Europe et en Amérique, dont l’éxécution seroit, sans nul 
doute, l’un des plus puissants moyens qui soient à la dispo- 
sition des hommes pour accroître les progrès des sciences , 
activer le génie, stimuler les efforts des savants, leur éviter 
des dépeuses onéreuses et des travaux inutiles ou incom- 
plets, en présentant une espèce de tableau périodique de 
l’état des sciences, des progrès qu’elles font, et établissant 
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une communication prompte et exacte entre tous les savants, 
comme aussi un enregistrement sans cesse ouvert et tou- 
jours irrécusable de l'antériorité des découvertes de chacun 
d’eux. 

Les gouvernements trouveront dans ce recueil l’annonce 
de toutes les inventions utiles , de tous les procédés nou- 
veaux, de toutes les applications intéressantes dues aux 
sciences, dont la connoissatice peut leur être avantageuse, 
et qu’il peut leur importer d’adopter pour les progrès des 
beaux-arts, des arts industriels, de la navigation , ou de l’art 
militaire. Les particuliers et les savants y trouveront une 
foule d’expériences, d’essais, qui , répétés par ceux qu’ils in- 
téresseront, pourront se perfectionner, s’étendre entre des 
mains plus habiles ou dont les moyens sont plus grands, et 
devenir ainsi la source de succès inattendus, déterminés 
quelquefois par une annonce souvent insignifiante en appa- 
rence. 

C’est cette entreprise dont on annonce aujourd’hui l’exé- 
cution. L’utilité du but qu’on se propose, utilité facile à ap- 
précier par tout le monde, la simplicité du plan dont on va 
offrir l’esquisse, la modicité du prix de la souscription, ne 
permettent pas de douter que ce journal ne soit favorable- 
ment accueilli des savants. L’auteur ne sauroit prétendre 
qu’au mérite de leur procurer un manuel journalier, dont 
l’influence peut être immense. Il a dû, pour assurer l'exécu- 
tion de cet ouvrage dans l’esprit où il l’â conçu , pour pou- 
voir maintenir la plus scrupuleuse exactitude dans les enga- 
gements contractés, et sur-tout éviter tout ce qui pourroit 
rentrer dans un esprit de spéculation dont il est éloigné, se 
charger de la direction de ce Bulletin et en être à-la-fois l’édi- 
teur. Les amis des sciences apprécieront ces motifs; et l’au- 
teur sera bien récompensé de ses soins, si les succès réj>on- 
dent à son attente. Des collaborateurs zélés et habiles, que 
l’intérêt et l'utilité de cette entreprise ont déterminés à y coo * 
pérer, auront seuls droit à une part de gloire, pour le talent 
avec lequel ils sauront donner, dans un cadre très resserré , 
une idée exacte des mémoires et des ouvrages mentionnés au 
Bulletin. 
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Pour remplir toutes les conditions que l’auteur croit né- 
cessaires au succès de cette entreprise , il ne suffit pas, comme 
nous le disions tout-b-l’heure, dedonner une simple annonce 
des titres ou des faits; il faut présenter tout ce qui est néces- 
saire pour faire connoître le but de l’ouvrage et la valeur de 
ces faits, et cela avec une discrétion et un laconisme qui 
évitent de porter le journal à un volume qui dépasseroit la 
mesure obligée: ainsi toutes discussions, tout examen cri- 
tique, doivent être interdits; c’est une analyse courte et pré- 
cise de ce qu’est matériellement l’ouvrage, qu’on doit offrir. 

Quant aux faits particuliers, comme ils sont disséminés dans 
les trois à quatre cents journaux scientifiques qui paroissent 
dans le monde, il suffit de les en extraire; et à cet effet, 
nous commençons par nous abonner à tous ces journaux, 
en invitant même les éditeurs de ceux qui ne seraient pas 
encore parvenus à notre connoissance à vouloir bien nous 
donner avis de l’existence de leur recueil. 

Les mêmes moyens n’existent pas pour se procurer tous 
les ouvrages qui se publient aussitôt qu’ils paraissent, afin 
d’en donner une prompte connoissance aux savants au moyen 
de l’analyse qui doit en être faite; car, d’une part, on sent 
qu’il est impossible de faiftr l'acquisition à temps utile d’une 
foule d’ouvrages qui ne sont annoncés que six mois après 
leur publication; et que, d’un autre côté, une assez grande 
quantité de dissertations, de brochures, souvent importantes 
à connoître au moment où elles paroissent, ne sont point 
annoncées du tout. 

L’éditeur peut, à la vérité, trouver dans les divers jour 
naux les titres d’une grande partie des ouvrages publiés, et 
souvent même des analyses faites avec plus ou moins d’im- 
partialité; aussi l’on profitera de tous les moyens qu’on aura 
;i sa disposition pour atteindre le but qu’on se proposé, et 
sans attendre que tes auteurs envoient un exemplaire de leurs 
ouvrages au JJulletin; impôt tout-à-fait éloigné de l’esprit dans 
lequel ce journal est conçu, et qui déplaît à juste titre aux 
auteurs. Ainsi l’analyse de tout les ouvrages dont on aura con- 
noissance sera faite immédiatement ; mais on sent bien qu’il est 
impossible à l’éditeur d’acquérir cette connoissance, prompte 
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et complète, de tout ce qui paroit dans le monde, et qui est 
cependant si nécessaire à tous les savants auxquels il doit la 
transmettre, si les auteurs ne s’intéressent pas au succès de 
cette entreprise, en lui adressant un exemplaire de leurs ou- 
vrages à l’instant même de leur publication , afin qu’il soit 
remis immédiatement aux personnes qui ont bien voulu se 
charger d’en faire elles-mâmes l’analyse. 

L’on peut en général considérer les ouvrages qui ne sont 
annoncés dans aucun journal comme des ouvrages inconnus, 
ou qui n’auroient pas été publiés; et comme le bulletin men- 
tionnera tout ce qui sera annoncé dans tous les journaux du 
monde, depuis ceux de la Nouvelle-Hollande et de l’Afrique 
jusqu’à ceux du Nouveau-Monde , les savants pourront se 
regarder complètement instruits de l’existence des écrits pu- 
bliés; car il contiendra au moins les titres de ces ouvrages, 
lorsqu’il sera impossible à l’éditeur de se les procurera temps 
utile pour en donner l’analyse. , 

PLAN DU BULLETIN GÉNÉRAL ET UNIVERSEL 
DES SCIENCES. 

Ce plan est soumis au public éclairé. Les savants de tous 
les'pays sont invités à vouloir bien donner à l’éditeur tous 
les avis qu’ils croiront utiles ; comme aussi ils sont priés d’as- 
surer et maintenir la meilleure exécution de ce recueil lors- 
qu’il paroitra, en lui adressant toutes les observations qui 
pourfoient tendre à ce but. On leur donne d’avance l’assu- 
rance que leurs avis seront pesés avec attention. 

Ce bulletin a pour but de faire connoître : 

i u Les écrits de toute nature, qui se publient sur les 
sciences proprement dites, traités généraux et spéciaux, 
dissertations, thèses, mémoires particuliers, etc., cartes, ^ 
plans, gravures, lithographies; 

2 ° Tous les faits intéressants, dont la publication sera 
constatée par l’insertion dans un journal périodique ou 
quotidien , de quelque nature qu’il soit ; 

3° Toutes les nouvelles que la correspondance particu- 
lière des savants pourra fournir. 
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1 Les diverses branches de chaque science seront ainsi na- 
turellement partagées en trois sections, savoir: 

i. Annonces des ouvrages, i. Extraits des journaux. 3. Nou- 
velles scientifiques ou Extraits des correspondances particulières. 

De cette manière chaque branche des sciences présentera l’en- 
semble des annonces et des nouvelles qui la concernent. 

Nous donnons ci-dessous le tableau des sciences dont s’oc- 
cupe le Bulletin et des principales subdivisions qu’elles ad- 
mettent. On y verra l’ensemble des cortnoissances comprises 
dans les attribùtions de l’académie des sciences de l’Institut 
de Francé. 

Les analyses des travaux des sociétés savantes formeront 
une partie à part, et seront établies entre elles suivant l’ordre 
des divisions géographiques. 

L'es ouvrages annoncés dans tous les journaux qui se pu- 
blient dans le monde, ou dont on pourra se procurer les j 

titres, seront également mentionnés dans le Bulletin. 

Les écrits dont on aura pu se procurer la eonnosisance à 
temps utile, seront annoncés par leur titre, le format, le nom- 
bre de leurs volumes et de leurs planches, leur prix , et l’adresse 
du libraire qui les aura publiés. Us seront le sujet d’une ana- 
lyse précise et sommaire qui fera connoitre, en outre, leur 
but, les méthodes employées, l’ensemble des matières qu’ils 
traitent , et leur exécution sous les rapport de l’art ; mais sans 
discussions sur les opinions ou les hypothèses, sans examen 
critique autre que celui qui pourra résulter de l’inexactitude 
des faits avérés, de l’énoncé même des matières et de leur dis- 
position réciproque. Les extraits des journaux et de la corres- • ( 

pondance se borneront à là traduction ou copie littérale des 
articles peu étendus, ou bien à une courte analyse des mé- 
moires et des dissertations scientifiques. Enfin , on s’efforcera 
de recueillir tout ce qui paroîtra, tout ce qu’il peut être utile 
aux savants de connoitre, en leur donnant des détails suf- 
fisants pour juger le degré d’intérêt des productions et des 
faits annoncés. 
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Tableau synoptique des sciences dont s’occupe le Bulletin et de 
leurs principales divisions, avec le nom des savants qui ont 
bien voulu se charger des analyses. 


i. Mathématiques pures. 

Arithmétique et Algèbre ; . . . 

Géométrie élémentaire et Tri- 
gonométrie; 

Géométrie descriptive , Sec- 
tions coniques 

Calcul différentiel et intégral. 

Mécanique, Statique, Dyna- 
mique, Hydrostatique , Hy- 
drodynamique ; 

i . Mathématiques appliquées. 

Machines et constructions. . . 

Topographie, Géodésie, Ar- 
pentage , Nivellement ... . 

3. Cosmographie et Astronomie. . . 


MM. Hachette, Levilair, 
Benoît, Bili.y, Hanus. 


MM. Navié , Goriolis , De- 
FLF.RS, BeRTHEVIN. 

MM. Navié , Fresnf.l , Ha- 
chette , Goriolis , Haros , 
Leblanc, Benoît. 

MM. Lame, Denaix, Leyilain, 
Benoît. 

MM. Francoeur, Levilaih. 


4- Sciences physiques 

Météorologie ■ 

5. Sciences chimiques. 

Chimie minérale, végétale, ani- 
male •. 

6. Géologie et Mikéralocie, 

Géologie (Géognosie de War- 
ner jgîtedesininéraux, leurs 
rapports de formation, etc.) 

Minéralogie. Oryctognosie(ea- 
raetères, classification des 
minéraux) 

Cristallographie 

Métallurgie 

7. Zoologie. 

Mammifères, Oiseaux, Reptiles 
et Poissons 

Mollusques 


MM. Ampère, Fresnel, Pouil- 
let, Babinet. 

1 MM. Laugier, Dkspretz , Pel- 
letier, Virey. 

1 MM. le Baron Coquebert de 

I Mostbret, de Bonnard, Con- 
stant Prévost, Ménard de la 
Groie, Beudant, de Férussac. 
MM. Ménard de la Groie, de 
Bonnard, Léman, Beudant, 
Lucas, Dei.afosse. 

MM Dei .apossEj Beudant. 

M. de Bonnard. 

Î MM. Geoffroy de Saint-Hil- 
lairë, Desmarest, Frédéric 
Cdvier , Valencienne, Vie- 
lot. 

1 MM. de Roissy, Quoy, Duclos, 
f ÜESHAÏES et DE FÉRUSSAC. 
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Animaux articulés (Annélides, } 
Crustacés, Arachnides, ln- > 

sectes). 

Échinodermes, Acalèphes. . . 
Intestinaux 

Polypes 

Infusoires 

8. Botanique. 

Physiologie végétale, Carpolo- 

C ie 

9* Palontographie, ou Histoire na- 
turelle des êtres fossiles. 
Zoologique ; Mammifères , Oi- 
seaux, Reptiles, Poissons. . 
Mollusques 

Animaux articulés 

Polypiers 

Végétale 

10. Sciences physiologiques et ana- 

tomiques. 

11. Sciences médicales. 

Médecine 

Chirurgie 

Pharmacie. .’ 

Art vétérinaire. . . ' 

12. Économie rciialf et Agricul- 

ture 

13. Géographie et Statistique. 

Géographie physique 


MM. Latreille, B ou Dejeas , 
Savigny, Audouin." 

M.W. Desmarest, Qhoy. 

MM. Bosc,HippolyteCLOQuET. 
1 MM. de Roissy , Lamogroux , 
I Quoy. 

M. Bory de Saint-Vincent. 

! MM. Dupetit-Thocars, Kunth, 
Bory de S‘-Vincent, Richard, 
Gay, Brongniart fils, Léman, 
Aug" de Saint-Hillaire. 


| MM. Desmarest, Prévost. 

} MM. de Roissy, Deprance, Dc- 

CLOS, DE FÉRÜSSAC. 

} MM. Latreille, Desmarest, 
Audouin. 

1 MM. de Roissy, Lamouroux, 
f Deprance. 

M. Brongniart fils. 

Î MM- Geoffroy de Saint-Hil- 
laire, Magendie, Edwards, 
Béclaiid, Bresuiiet, Audouin, 
Flourens, Desmoulins. 

I MM. Hippolyte Cloquet, Ed- 
wards , Thillaye fils , Au- 
douart, Friedlander, Guer- 
sent, Flourens, Pinel fils, 
Dupau. 

1 MM. Béclard, Breschet, Jules 
/ Cloquet, Duval. 

MM. Pelletier, Virey. 

MM. Huzard, père et fils. 

| MM. Bosc , Sylvestre, Yvart. 

I MM. CoQUEBEnT DE MONTBRET, 
Louis dé Freycinet, Denaix, de 
Férussac, Jolivot, Warden. 
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ancienne 
pan 


Statistique. 


Cartes . 


politique j 

ienne et com- I 
aree f 

i 
i 


Akt NAUTIQUE 

Stratégie, Tactique, Art mi- 
litaire 


1 

} 


MM. Etriès, Denaix, Aubert 

DE VlTRT. 

MM. Barbiédu Bocage, Jomard, 
Ciiampollion-Fueau, AméiieV 
Jaubert. 

MM. Coquebert de Monter et. 
Sylvestre, Warden, Aubert 
i>eVitry,Jolivot,de FÉRCSSAC. 
MM. Labié, Etriès, Louis or 
Freycinet, Denaix, df. Fé- 
russac. 

MM. i>e Rossel , Louis de 
Frbyciset. 

MM. Koch, Augoyat, Pou met. 


i6. Voyages , sous les rapports 
scientifiques 


MM. Etriès, Jomard, Amédée ‘ 
Jaubert, Cirbied, Leschenaud 
de la Tour, Denis, de Fé- 

RUSSAC. 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 

A compter de janvier prochain, il paroitra fin de chaque 
mois un numéro de ce Bulletin , composé de huit à dix feuilles 
d’impression, conforme à ce Prospectus pour l’impression, 
le papier, et le format, et rédigé d’après le plan qui vient 
d’étre détaillé. 

Trois numéros ou livraisons formeront un volume; cha- 
que année sera terminée par une table. 

Le prix de l’abonnement, pris h Paris, pour l’année ou 
pour les douze numéros du Bulletin, est de 3o fr. ; de 36 fr. , 
port franc, pour les départements ; et de !\i fr. pour l’étranger. 

Le montant de la souscription doit être adressé d’avance, 
par semestre, et franc de port, ou déposé au bureau du Bul- 
letin. 

On s’abonne à Paris, au Bureau, rue de l’Abbaye, n° 3; 

A Amsterdam, chez G. Dufour et comp. , libraires ; 

A Berlin , chez Scblesinger, libraire ; 

A Berne, chez C. A. Jcnni , libraire; ' 

A Bruxelles, chez Lecharlier, libraire; 
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A Copenhague, chez Brummer, libraire, 

A Florence, chez Piatti, libraire; 

A Genève, chez Paschoud, liWffir ej.^f* v $ 

Manget et Cherbulliez , libraires; 

A Hambourg , chez Perthès et Besser, libraires ; 

A Leipsiek, chez Brockhaus, libraire; 

Barth, libraire; 

A Liège, chez Desoer, libraire; 

Latour, libraire ; 

A Lisbonne, chez Pierre et George Rey , 

A Londres, chez J. B. Sowerby, n° 33, King Street, Covent- 
Garden ; 

^ Madrid, chez Alonzo Perez, libraire; 

A Manheini, chez Artaria et Fontaine, libraires; 

A Marseille, chez Masvert, libraire; 

A Milan, chez Giegler, libraire ; 

A Moscou , chez Ris, père et fils, libraires; 

A Naples, chez Marotta et Vanspandoch ; 

. — Borel , libraire ; 

A New-Yorck, chez IL C. Carey et comp., libraires; 

A la Nouvelle-Orléans , chez Pierre Roche frères, libr. ; 

A Philadelphie, chez Carey et fils, libraires; 

A Rome , chez Romanis , libraire ; 

A Saint-Pétersbourg, chez'Weyher, libraire; 

Graff, libraire; 

A Stockholm, chez Bruzelius, libraire; 

A Stuttgard , chez Cotta, libraire; 

A Turin , chez Bocca , libraire ; 

Pic, libraire; 

A Varsovie, chez Glucksberg; 

A Venise, chez Raimondini, libraire; ’ 

A Vienne, chez Schaumbourg et comp. , libraires. 
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AVIS SUR IÆS DIVERS ENVOIS. 


Les ouvrages imprimés devront être remis ou ad ressés,_/jra nés de 
port et brochés, au nombre d'un exemplaire seulement, au bureau 
du Bulletin ; le reçu en sera constaté p ir l’insertion dans le journal. 

Dans une grande partie de l'Europe , les brochures et ouvrages 
imprimés peuvent s'envoyer par la poste en les affranchissant à 
■ o centimes par feuille d'impression ; dans les états où ce moyen, 
qui est le plus prompt et le moins coûteux pour les ouvrages d’un 
petit volume, n’est pas adopté, on peut s’entendre avec les libraires 
chargés des abonnements, ou proKter des occasions qui peuvent 
se présenter. 

Les notes scientifiques, les extraits de correspondance particu- 
lière qu’on voudroit y faire insérer, seront également remis francs 
de port , audit bureau , et ne seront utilisés qu'autant qu’ils porte- 
ront une signature et l'adresse du signataire. 

Toutes les sociétés savantes qui voudront y faire insérer le bulle- 
tin de leurs séances pourront l’adresser, franc de port, au Bulletin , 
sous la simple responsabilité de la signature de leur secre'taire. 

Pour que les articles et annonces puissent être insérés dans le 
plus prochain Bulletin , ils devront toujours être remis avant le i5 . 
du mois dans lequel il doit paroître. 

Tous les journaux périodiques ou quotidiens seront reçus en échange 
du Bulletin scientifique, sur la demande des propriétaires. 

On a lieu d’attendre des écrivains qui consacrent plus particu- 
lièrement leur temps aux progrès des sciences, qu’ils s’empresse- 
ront d’accepter cet échange, non seulement pour faciliter l’exécu- 
tion d’un recueil général , utile à chacun d’eux individuellement , 
mais encore comme un moyen d’étendre la connoissance des faits 
qu’ils publient, et de faire apprécier et desirer leur journal. Les 
mêmes vues d’utilité, les mêmes intérêts privés doivent animer les 
auteurs d’écrits ou de travaux quelconques sur les sciences. Une 
entreprise dont l’atilité est générale pour tous les savants doit être 
soutenue par tous les amis des sciences, quelle que soit d’ailleurs 


leur patrie , leur opinion , leur croyance. 
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DEPOT CENTRAL DE BIBLIOGRAPHIE 
POUR LES OUVRAGES SCIENTIFIQUES. 

Voulant procurer aux auteurs et aux éditeurs un moyen 
d’assurer le plus prompt débit de leurs ouvrages, avec une 
pleine et entière sécurité , là où de grandes chances de débit 
se trouvent réunies , et au moment même où la con- 
noissance de ces ouvrages sera rendue générale par le Bul- 
letin que nous annonçons; croyant d’ailleurs entrer de 
cette manière dans les vues importantes pour les sciences 
qui ont été développées dans ce Prospectus, nous établis- 
sons, à dater du I er janvier prochain , un dépôt général de 
bibliographie pour les ouvrages nationaux et étrangers sur les 
sciences. Les exemplaires de ces ouvrages, en tel nombre 
qu’on voudra, pourront nous être adressés, francs de port, 
et il en sera donné un reçu spécial. Ces exemplaires devien- 
dront l’objet d’une comptabilité particulière, dont les au- 
teurs, éditeurs, on fondés de pouvoir, pourront toujours 
prendre connoissance- sur le registre qui les concernera. 
Le montant leur en sera remis après la 'vente partielle ou 
générale, sauf un droit unique de quinze pourcent, et sans 
réclamation d’aucun droit de dépôt pour ce qui ne sera pas 
vendu. 

Pour faciliter aux auteurs ou éditeurs les moyens de 
faire parvenir leurs ouvrages, nous avons prié messieurs 
les libraires indiqués pour recevoir les abonnements au 
Bulletin, de recevoir également les envois de cette nature 
qui nous seroient faits. Les auteurs ou éditeurs pourront 
s’entendre avec eux pour les ports jusqu’à Paris. 

G. Dufour et E. d’Ocagne, 
quai Voltaire, n° i3. 

V'T|r' 

Paris, ce I er novembre i8aa. 
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